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LA VIE SPORTIVE 
Le feu de boules 

est une distraction 
L'arc ne peut rester tendu. 8e distraire dea 

préoccupations journalières est nécessaire Pas* 
cal ne disait-il pas : < Ceux qui font sur ce point 
*?« philosophes e t qui croient que le monde est 
bien peu raisonnable de passer tout le jour i 
courir après on lièvre qu'ils ne Tondraient pas 
avoir acheté, ne connaissent guère notre nature.» 

C'est en effet le propre de la véritable dis* 
traction d'avoir un but non pas utile, tel que le 
Sain d'une certaine somme d'argent, on la pos­
session d'un objet qu'on pourrait acquérir autre­
ment et plu* facilement sans risque. Cet ouvrier 
iiui après sa journée, s'attable avec trois autres 
partenaires pour une partie de bridge ou de pi­
quet n'est pas poussé par la recherche d'un sa­
laire d'appoint. Ce qu'il veut c'est oublier ses 
fatigues de la journée dans des calculs, des pro­
visions, des combinaisons possibles des cinquante-
dslix cartes. 

Cette, activité intellectuelle, les hasards du jeu 
et ses surprises smusantes le reposent des fati­
gues physiques comme le footingja natation ou, 
si vous le voulez., le jeu de boules reposent l'es­
prit de l'intellectuel, de l'employé par nue fati­
gue physique modérée. 

Par se s caractères mêmes, le jeu de boules 
présente tous les avantages de la véritable o is-
traction. 

Son bnt est désintéressé. Pour prendre plaisir 
à une partie de boules, le s bonrleaz > doit vou­
loir gagner et pour cela s'en donner la peine 
car il a on adversaire à vaincre. C'est un simu­
lacre de combat, le < bonrleux » le sait ; il n'a 
nulle hostilité pour son adversaire, il ne veut 

ras le terrasser. Il a l'esprit sportif. Qu'importe 
enjeu, pour rien ou pour un sou au sabot? 

I l joue pour l'honneur, mais cependant il ne veut 
pas être battu, du moins sang avoir lutté de son 
mieux. Et parfois, la défaite est aussi honora­
ble et amusante que la victoire même. 

Cet état d'esprit rend le jeu amusant. 
D a n s son « Carnaval d'Eté », Germaine Acre» 

mant nous rappelle : « A Cassel chaque diman­
che, dans tes quartiers populaires de la ville, 
l es jouenrs de boules se donnent rendez-vous. 
1 * rue garnie de sable est transformée en bou-
loire Le premier dimanche d'août, les joueurs 
de boules semblent avoir fait la conquête de ' i 
ville entière. La rue d'Aires est dépouillée de 
«on privilège. Toutes les m e s de la ville sont 
irarnies de sable et transformées en bouloires. 
Il y a des amateurs qui sont venue des coins 
1rs plus reculés de la région. Pendant des heures 
• t d*s heures, les équipes s'affrontent. 

« Le soir les divers vainqueurs disputeront 
la finale sur la bonloire d'honneur de la Grand' 
Place. Toute la population sera là pour les fêter 
«•t les vaincus seront les premiers à féliciter 
leurs adversaires plus heureux. Ils ont joui! 
pour se battre eu vrais chevaliers de la boule, 
pour l'honneur et non pour l'enjeu. 

« La dans la bouloire aux rives douces, la so­
ciété se récrie des imprévus du jeu. La conver­
sation s'anime ; on rit des surprises, on chante, 
on puisante entre amis, car n'est-ce pas dans -e 
rire et la plaisante conversation que se nouent 
les meilleures omitiés, celles qui m- laissent q-ie 
les agréables souvenirs de bons moments et de 
franche gaieté. i> 

E h oui! le jeu de boules réserve aux joueurs 
de bons momeuts de gai repos, moments de vrai 
délassement, tant nour les travailleurs manuels 
que pour ceux de jfesprit. 

Les uns et les autres tirent profit de ce jeu 
salutaire. Pour les uns, leur activité si fiévreuse, 
leur travail cérébral si intense et leurs occupa­
tions sédentaires si uombreuses nécessitent un 
exercice physique. Les hommes d'âge mûr ne 
peuvent plus prétendre aux sports violents; si 
tant est que ceux-ci soient toujours bienfaisants 
à tous. La jeu de boule peut être une suprême 
ressource. 11 aiderait à se mieux porter. Eu 
effet, pour Un cerveau surmené dej travail et 
d'ennui, une heure d e . j e u de boules vaut one 
nuit de repos, Elle fai t disparaître les soucis 
aussi bien que le sommeil. Les docteurs ne l'af-
firment-iis pas? L'intérêt passionnant du j -u 
retient l'attention et en amusant l'esprit, ride 
la mémoire des soucis les plus obsédants. 

Quant au travailleur manuel, il trouvera nue 
activité de l'esprit que peuvent lui procurer les 
multiples combinaisons de rivea, toute la tacti­
que dont l'application change nécessairement à 
chaque partie, à chaque « bout a même, k cha­
que coup discuté en société, durant une longue 
conversation émailléc de fines critiques et de bons 
m o t s Un vieux bouleur ii'est-U pas souvent l'un 
de ces c inflougnicux » qui influencent le joueur 
pour lui faire rater son coup? 

Le grand avantage du jeu de boules, c'est qt'e 
dans ca jeu les exeacicca du corps e t de l'esprit 
c e servent toujours de complément les uus aux 
autres . 

L e jeu de boules est don': uu vrai jeu de 
société, k la portée de tous. U n'est pas le pri­
vilège d'una classe fortunée. Mieux même ne 
voyonsvnoas pas dans une équipe de bouleurs 
disparaître les différences de situations? 

,. Parmi nos vieux jeux populaires qui tenaient 
encore une place importante il y a cinquante ans, 
les ouvriers, les employés, commerçants, indus­
triels le pratiquaient et l'aimaient. 

l i a le connaissaient et goâtaieut tout l'intérêt 
qt la beauté do notre carolet. Ils étaient atta­
chés à ce délassement qui leur procurait une ho.i-
nête récréation au milieu de leurs lourdes et 
multiples occupations. Le jeu de boules était 
l e jeu préféré des hommes faits mais les jeun•:» 
gens ne l e boudaient pas. Ils y trouvaient l'occa­
sion d'un exercice avantageux et d'un plaisir 
exubérant qui n'avait pas son pareil. Après une 
longue vie de travail, le rentier ct_ l'homme 
obligé par les circonstances on la santé à s'éloi­
gner des affaires, retrouvaient dans la bouloire 
n o peu de l'activité perdue. Bien n'est plus iu-
«upportable à une personne' active que de de­
voir demeurer dans un repos forcé sans diver­
t issement? 

Qui eut pensé, il y a un demi-siècle que ce 
jeu ai intéressant et si réputé aurait été un jour 
trouvé trop terre à terre? A cette époque tous, 
avec Charles Nodier, auraient affirméque le jeu 
de boules était c l'un ie ces plaisirs comparables 
e u x aliments et que les plus simples sont tou­
jours ceux qui fatiguent le moins >. Tous l'ai­
maient et tous se retrouvaient volontiers à la 
bouloire, l'une de ces bouloires fermées ou en 
plein air comme en • peint notre artiste rou­
baisien Rémy Cogghe. 

En Flandre il en fut toujours ainsi. 
«Autrefois , écrit Charles Droulers, il n'était 

pas rare de voir dans les communes rurales le 
(Seigneur dn village jouer avec le maçon qui tra­
vaillait k ses murs. ...Ils causaient amicalement. 
..,1M causerie, voilà le grand mot, la chose néces 
saire. la fleur du sol français qui s'est presque 
perdue et qui peut, par nos soins, s'épanouir 
<-ocore. La plupart des malheurs de notre temps 
sent venus de ce que lea hommes n'ont pas 
causé. » . . . . 

Mais voici que le jeu de boules, jeu de société, 
deviendrait presque l'un de ces multiples moyens 
sociaux de rapprocher les hommes e u pour sa 
part, remède a bieu des mésintclligeuxes, géné­
ratrices d'inimitiés sbsnrdes qui vont parfois 
jusqu'il la haine. Tous les joueurs de boules, 
eux, sont frères. 

A plus d'un titre et, surtout, comme distrac­
tion honnête, le jeu du carolet devrait repren­
dre dans notre ruche industrielle, la place qu'il 
occupait jadis. 

« lief uge de la bonne humeur, dit encore M. 
Charles Droulers, école d'adresse et de la dis-
eipliLe, chevalerie -de l'étaque et du gaîae, soyez 
l'amnsemeut de l'ouvrier et du bourgeois dans 
la guinguette, dans le parc du château, dans l s 
corr du patronage, sous le toit du cercle élé­
gant, rassembles les enfants des Flandres tant 
que la terre tournera, s 

La vlaux Boataax... » 
PREPARATION M I L I T A I R E 

lACUM-CUr* DE XOU&AXX. — atarendi, repos. 
Jeudi. S 7 k. 90, su Café BeuVVue, lea candidat» sa 
n . r j U t . »••• fit»» «'r apporter 'nue photo. Vea-
«treJi, «sitar» phjsiqti*. 

Ua BOOBAItUtUIMàV — 1*% Jeaae» gens aés du 
1er ««et as a i octobre 190* devant paner prochai­
nement Ici -premes du B.P.M.t;. ainsi sa* eaux Sera 
êi 13 a-s »« 10 rosi 1*10 «t ués après lo 31 oiitobr. 
IHilS. <l«»-ri-ux <U il.Taaa.l- l'appel, «on» prié» d'.tr. 
jues.ois as lofai jeudi ', a 7 h. 3 J. peur établir leur 
•xfte. Prié:* d'apporter u s e paoto, Lea candidat* par 
dsnuxeajsiii d'appel «siéent se uiun.r du c*rtia.al 
nrovlaoi.-o d'apiited» ptrrcltpis îlSiii» F11' l î BWJ»» 

t s> rsctnrtosiss,^ Ai W-1» • s n - " 

L'éducation physique 
et les enfants 

Depuis de nombreuses années, nous avons été 
les, avocats de la pratique de l'Education phy­
sique rationnelle par lea enfants. Nous avons 
démontré combien nos établissements scolaires 
en. général oat négligé par trop le développe­
ment musculaire des jeunes élèves. 

Nous avons donc été très heureux d'appren­
dre la nomination au Sous-Secrétariat d'Etat de 
M. Henri Pâté, dont la compétence dans la ma­
tière, est au-delà de nos désirs. 

Ajoutons qu'avec un ardent défenseur des 
sports amateurs et de l'instruction physique, qui 
e s t son secrétaire technique, M. Marcel Délabre, 
oa peut s'attendre & ce que la question de l'Edu­
cation physique dans les écoles communales et 
1'- établissmeents scolaires soit portée à l'ordre 
du jour dans un avenir prochain. En attendant, 
la Fédération "française d'athlétisme vient de 
créer une Commission d'éducation physique à la 
tête de laquelle nous trouvons notre concitoyen 
M. Henri Lesur, qui est également vice-prési­
dent de la Fédération, et nn des membres fon­
dateurs du Bacing-Club de Roubaix. 

Cette Commission, sous l'impulsion de M. Le­
sur, invite tous les clubs à organiser des sections 
de pupilles où les enfants de 10 à 16 ans rece­
vront leurs premières leçons d'instruction phy­
sique. M. Lesur a déjà fait de la propagande a 
Roubaix et le Bacing-Club de Roubaix et le 
Football-Club de Roubaix ont décidé la création 
d'une section de pupilles. 

Nous avons pu nous entretenir avec un mem­
bre de la Commission des Juniors et Minimes 
du R.C.R. * laquelle cette nouvelle section est 
rattachée, qui a bien voulu nous donner un 
aperçu de l'organisation de ces cours. 

A partir du 8 janvier, tous les mardis et 
jeudis soirs, aux jeunes gens présentés par-leurs 
parents, de 18 h. 3 0 à 10 b. 30 , une leçon d'ins­
truction physique sera donnée dans une salle 
aménagée spécialement au Parc Jean Dubrulle, 
par un moniteur. Les enfants seront sous le con­
trôle compétent dn docteur Gérard Isbecque. Les 
installations modernes de douches seront mises 
à la disposition de ces enfants. La cotisation, 
afin de permettre 1 tous de profiter de ces cours 
bienfaisants, est fixée à 1 fr. par mois. D e s pri­
mes d'assiduité seront distribuées à la fin de 
chaque mois aux plus méritants. 

C'est maintenant aux parente et aux organi­
sations s'occupant des familles nombreuses de 
diriger les enfants vers ces cours, afin que la 
jeunesse se fortifie. 

Souhaitons que cette mesure, bien .modeste 
peut-être, aide à la campagne que l'on entre­
prend sans relâche contre la tuberculose et con­
tre les autres maladies, qui se sont tant déve­
loppées par suite de l'insuffisance de la prépaa. 
ration corporelle. 

FOOTBALL-RUGBY 

L'IRLANDE A BATTU LA FRANCE 
PAR 6 POINTS A 0 

Lundi après-midi a eu lieu, au Stade Olympi­
que de Colombes, la rencontre internationale de 
rugby opposant les équipes représentatives d'Ir­
lande et de France. L'intérêt de ce match réside 
dans le fait que non seulement c'est la première 
sortie de l'équipe de France, ainsi que le pre­
mier choc de l'annuel tournoi mettant aux prises 
d'Angleterre, l'Ecosse, le Pays de Galles, l'Ir­
lande et la France, mais aussi et surtout^ que 
c'est au « quinze » irlandais que revient l'hon­
neur d'ouvrir les hostilités de la saison 1929. Or, 
on «ait que la France a déjà battu trois fois son 
adversaire d'aujourd'hui : c'est donc avec en 
grand espoir que la rencontre est attendue du 
côté français. 

Jamais encore, cependant les joueurs trico­
lores n'ont commencé la saisou internationale 
par une victoire sur une équipe britannique. Ces 
dernières années les voyaient dangereux, eerlesj 
mais, eu fin de tournoi, alors qu'ils avaient dû 
déjà essuyer plusieurs échecs. Cela doit servir à 
expliquer l'engouement da public à venir à Co­
lombes, d'autant plus que la majorité des cri­
tiques autorisés accordent une chance de tout 
premier ordre aux représentants du Coq gaulois. 

La foule dans les tribunes 

Déjà, les bruits concernant la location de la 
Fédération française de rugby avaient laissé en­
tendre que tous les records se trouvaient battus 
et bien battus. En pénétrant a 13 h. 30 , dans 
l'immense stade olympique, on s'aperçoit immé­
diatement que ces bruits n'étaient nullement 
exagérés. A l'intérieur, les places des tribunes, 
ainsi que celles situées dans les deux virages, 
sont occupées, et les routes d'accès au stade 
sont sillonnées de voitures et d'sutocars qui dé­
versent sans arrêt de nouveaux spectateurs\ de 
concerts avec les trains spéciaux aboutissant à 
la gare olympique, d'où s'échappent plusieurs 
centaines de gens, sur la route qui mène au lieu 
de ls rencontre. 

Bref, ce seizième France-Irlande est un suc­
cès sans précédent et prouve que le rugby jouit 
d'une popularité de plus en pins grande. 

Lea équipes e n présence 
Le soleil qui avait fait son apparition le matin 

et qui semble vouloir prêter son concours & ce 
grand évent du ballon ovale a disparu et le ciel 
es t maintenant couvert. Un léger brouillard 
laisse prévoir une précoce chute du jour. Du 
coté des vestiiareS', l'animation eat grande e t on 
y discute les chances des deux équipes.^ Dans 
l'équipe de France, Magnandou qui avati été dé­
signé pour tenir le poste d'André Béhotéguy, 
souffre d'une angine et, .1 son tour, laisse la place 
à Gérald. du Bacing-Club de France. Aucune 
défection n'est par contre a enregistrer chez les 
Irlandais qui présentent leur quinze tel qu'il a 
été nommé ce matin. 

La partit 
Le coup d'envoi est donné k 14 h. 30. Un 

Français est blessé dans la première mêlée. 
A la mi-temps, le score est de 0 à 0. 

U n eisai pour l'Irlande 

A 13 h. 32, l'Irlande marque un essai et mène 
par trois points à 0. Le jeu devient très dur et 
les Irlandais excellent dans cette façon d'opérer. 
Le public proteste énergiquement contre l'atti­
tude incorrecte des visiteurs et l'arbitre se fait 
copieusement siffler, pour son manque de cran 
et de compétence. 

Les Irlandais, qui ne reculent devant rien pour 
marquer, veulent à tout prix s'assurer la vic­
toire, et leur ardeur exagérée leur permet de 
marquer un second essai et de gagner finale­
ment par 6 points a 0. 

Dans l'ensemble, l'équipe de France fit un 
matcb splendide et si les Irlandais s'étaient mon­
trés plus sportifs ou- plutftt. s'ils ne s'étaient 
pas laissé aller au jeu brutal nos représen­
tants pouvaient espérer vaincre. 

Jamais, en effet, on ne vit une équipe jouer 
aussi durement que le c quinze v irlandais, et il 
est certain que celui-ci a perdu beaucoup de sa 
population, à l'issue de la rencontre d'hier, où 
plusieurs joueurs français furent durement tou­
chés. 

CROSS-COUNTRY 

LE CRITERIUM NATIONAL DES JUNIORS 
Eliminatoire nordiste 

La L.gic du Nord d'Athlétisme engage toutes 
ses sociétés et ses affiliés â préparer leurs Ju­
niors e n vue de l'éliminatoire du Critérium Na­
tional qu'elle organise sons le couvert de la 
F. F. A. „ , 

Cette éliminatoire régionale doit avoir lieu le 
13 janvier au Stade Amédée-Prouvust avec le 
concours du Football-Club de Boubalx sur un 
parcours de 6 kilomètres. 

La Ligue du Nord ne négligera rien ponr la 
réuasite de cette épreuve dont elle envissge ls 
récompense des concurrents par de nombreux 
prix. 

Les cinq premiers classés individuellement, 
formeront l'équipe du Nord qui représentera 
notre ligue dans la finale qui se courra i Paria, 
le 27 janvier prochain. 

La L. N . A. engage vivement toutes ses so­
ciétés i faire participer leurs Juniors de tous 
sports, athlètes, footballeurs, basketteurs et 
gymnastes etc., qui tous ont besoin, pour atnélio-
ter lesta, coalition», physique», de, pratiquer l e 
<.'!*»«._/ 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE D E FRANCE 
Stade Roubaisien centre Stade Havraij 

Il y a un mois, quand les sportsmen apprirent 
que la Commission de la Coupe avait désigné le 
Stade Roubaisien pour matcher le C A . X I V ' , 
équipe de division d honneur du championnat de 
Paris, beaucoup estimèrent que l'effort demandé 
aux Stadistes était au-dessus de leur force, et 
crurent à la défaite du vieux club roubaisien. 
Mais quand le 2 décembre au soir. Us apprirent 
que le S tade avait vaincu nettement la formation 
parisienne par 3 buts à 0, leur surprise fut d'au­
tant plus grande que la victoire des « vert et 
blanc » avait été des plus régulières. 

Mais là ne devait pas s'arrêter la tache du 
Stade Roubaisien, puisque la même semaine la 
Commission de la Coupe décidait qu'il serait 
opposé le 6 janvier, c'est-à-dire dimanche pro­
chain, au Stade Havrais, champion de Norman­
die. 

C'est en effet, encore un morceau difficile pour 
les poulains de Carpentler, mais comme cette 
rencontre aura lieu A Roubaix, sur le terrain du 
Parc Maurice Maertens, on peut néanmoins leur 
faire confiance, malgré le brio des Accard, Sta-
delman, Gondouin, etc., qui forment l'ossature 
du grand club normand. Ç~ 

Il es t certain que le Smdo Roubaisien aura 
fort à faire dimanche, mais n'est-ce pas dans 
ces occasions, qu'il met eu relief toutes ces pos­
sibilités. 
a. Le public roubaisien est donc invité 4 un grand 
match et nul doute qu'il se déplacera nombreux 
pour assister à cette rencontre. 

Exceltior-Club Tonrqnennoi* 
contre Racing;-Club de Strasbourg 

Cette rencontre sensationnelle devait se dé­
rouler à Roubaix, mais comme le Stade Roubai­
sien joue déjà dans notre Cité dimanche pro­
chain et que son dernier déplacement pour la 
Coupe était plus long que celui de l'Excelsior 
qui dut jouer à Cambrai, la Fédération fran­
çaise a décidé que le duel Excelsior-Strasbourg 
serait disputé a'Tourcoing, sur l'ancien terrain 
des poulains de Beulque, situé Boulevard Indus­
triel. 

Les dirigeants du grand club tourquennois ont 
très sportivement accepté cette décision, et l'Ex-
celsior jouera donc ù Tourcoing. 

Ainsi quo l'on sait, c'est le Racing-CIub de 
Strasbourg qui viendra lui donner la réplique 
et la venue du Club alsacien suscitera dans notre 
région-un gros intérêt. 

C'est que le R.C. Strasbourg, possède une 
équipe de grande valeur, et son dernier déplace­
ment dans le Midi est là pour confirmer cette 
opinion, puisqu'il triompha aisément dea meil­
leures équipes du Sud-Est. 

Dernièrement, pour le championnat d'Alsace, 
le Racing-CIub Strasbourgeois, tint en échec 
l'A.8. de Strasbourg, considérée comme l'une <le5 
meilleures équipes d'Alsace. Comme l'on voit, la 
tâche des Tonrquenuois sera rude et cette ren­
contre apparaît comme étant l'une des plus équi­
librées de la journée. 

Les sportsmen régionaux sont donc invités 
d'assister à une lutte émouvante rt nul doute 
qu'ils ne voudront pas manquer l'occasion qui 
lenr est offerte d'assister a un grand match. 

Coup d'envoi à 13 h. 45. 

L A FINALE D U T O U R N O I 
DE L'UNION S P O R T I V E DE W A S Q U E H A L 

Aujourd'hui, à 1 4 il. 1 5 , à Wasquehal 
A i r e s la victoire de l'Excelsior-Club de Tour-

coin», remportée dimanche, sur le Racing-CIub 
de Roubaix (équipes 1 B ) , deux équipes restent 
eu présence pour se disputer la Coupe Max 
Lejeune. Ce sont: l'Olympique Lillois 1B et 
l'Excoisior-Cluh de Tourcoing l i t . 

Cette rencontre entre deux équipes de pre­
mier ordre, qui feront l'impossible pour enlever 
le superbe trophée mis en compétition, promet 
d'être palpitante. Aussi peut-on s'attendre à voir 
la foule -t'es - grands jours cet après-midi, au 
Stade municipal, où le dévoué Comité de l'Union 
Sportive a mis/tout en oeuvre pour contenter le 
nombreux publie avide de rencontres sensatior.-
nellts. 

Le coup d'cuToi sera donné à 11 h. 15 très 
précises. 

LES ÉQUIPES ANGLAISES SPORTIVES 
ENVOYEES A L'ETRANGER 

N'ONT PAS LE DROIT D'ÊTRE BATTUES 
On s'est considérablement diverti en Angle­

terre en apprenant, d'après l'avis du Foreign-
Ofnce, que les équipes britanniques de football 
envoyées ù l'étranger doivent, à tout prix, gagner 
leurs matches et s'abstenir de quitter l'Anglo-
terre si elles ne sont pas certaines de la vic­
toire. C'est à la suite du refus de la Footbali-
Associatiou d'Angleterre d'envoyer des joueurs 
«n Allemagne pour se mesurer contre l'équipo 
allemande, refus qui a causé la plus grande 
indignation dans tous les milieux sportifs d'outre-
Rhin, que cette amusante révélation a été faite. 

Dans le but d'effacer l'impression qu'ont les 
Allemands que le refus de la Football-Association 
d'Angleterre est le résultat de considérations 
d'ordre politique, M. F . Wall, secrétaire de cette 
association, a donné à un représentant du oDaily 
Express s l'explication suivante: 

a Nous avons pour cette saisou tant de matches 
en France, en Belgique et dans d'autres pays 
étrangers, qu'il n'y a vraiment pas assez de 
joueurs'anglais de premier ordre pour nous per­
mettre d'envoyer une équipe de tout premier 
ordre en Allemagne. t> Et le secrétaire d'ajouter 
inocemment: « Je ne vous cacherai pas que le 
Foreign-Ot'fice nous exhorte toujours à ne faire 
jouer sur le continent que nos équipes les meil­
leures, car ce ministère considère qu'il est indis­
pensable que nos déplacements sportifs se ter­
minent toujours par des prouesses britanniques.» 

LES EESUXTAT3 SU DIMANCHE 
A.P. PontXeuviile bat « Sans Soucis » 13—X 

AMICALE DBS AKTS DE BOUBAIX. — Demain 
mercredi, k 7 b. 30, au eiège, Maisou J u ". s. ras Xetrre, 
rvtiaiou des CaatatisMOns administrative et de foot­
ball. 

TOOTBAI/L-ASSOCIATION S U BLANC-SEAU. — 
Mercredi, à s h., an local habituel, réunion obligatoire 
pour tons les membres de la Commission : Formation 
des équipes qui jouent le b janvier; questions diver 
ses. A S h. 30, réunion des membre» actifs 

DEMANDA SE MATCHES. — Union Sportive 
Toorqnennolae. — Equipe Héservce, son lorrain, 10 h. 
do matin, la 6 janvier, arec match-retour sur terrain 
adverse. Répondre A. Foret, 150, boulevard de l'Ega­
lité, ïonrooing. Télépiione 1230, T*. 

— 8.V S. Orétlnlar, Wattraloa. — Equipe 3, Série 
Union des Flandres, sur terrain adverse. Répondre à 
M Jules Grrson, 6d, rue du Damier, Wattrelos, Sa 
pin-Vert. 

Olympique Marcquois. — Equipe IX pour le 6 
isnvter, sur son terrain, a 10 b. — Ponr équipe Ju­
niors B, >s 6, 20, 27 janvier, 8, 17. M février. 10, 
17, 24, 31 mara. Kcrire à .M. Cil. Kadys, rue Morcaa, 
ÎJ, à MartxienBarœn:. 

JEU D E BOULES 

LE TOURNOI DE TOURCOING 
Voici les résultats des rencontres- du 30 dé­

cembre: , , 
Maison Saint-Charles fCercle de la Concorde) 

Tourcoing, gagne contre La î-aint-Paul n" ,Croix-
Bouge (2, rue de Beclin, Tourcoing. — Les 
Francs Roulcuns ICercle Notre-Dame) , Tour 
coing, gagne contre La Saint-Paul, rue de Gand 
(3 , rue de la Latte) , Tocrcoing. — Les Francs 
Bouleurs du Moulin. Roubaix. (Macs Gorg. -o) 
gagne contre Equipe Duhamel, Tourcoing 127. 
rue de la Latte. — Les, Bouleurs des Francs. 
Tourcoing (Vve Devernay), gagne outre La St-
Paul n* 1, T o u r c i n g (118, m e .u Brun-Pain. — 
Les Hue Tout Jus. Tourcoing Dhal r.ouifi. ga 
gne contre I.e* \spirnnts de chej; rnr'eloin. Wat 
trelo» (2.">7. rti.' de GanH) 

f # tlrave nu sort de* «qui-e» ussjr le troi 
«ième tour aura lieu an r » s e . le .u i l : '. i a m i e r 
h 18 h. 30 . Le t oisième tour se jouera le M 

l M , V i e r - L A W N T E N N I 8 
JJB TOUBiroi BB NOBL Psrie, 31 déeembre. — 

Simple Dame». — Finals : Mute Goldinj bat Unis 
Borde«. P»r 6-1, «10 , 9 7. 

DouW» Seaws. — t '3 Final» : Mlles Amaury et 
Adsmoff battent Sinus Vausssrd *t de Mont«b»;io. par 
7-5 ti-a- JIn»« Dasloge et Mlle Oon%uet battent Mme 
Klsmadel et Mlle Verljca, par 7-5. 1-6, 6-o. 

Doubla Véssttu». — 1/3 l m » > t Boi-oU» Ver y 
ftitteu SaixaaU a ai.«a. k i t • * » •>••• w 

BASKET.BALL 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
Division d'honneur 

Afec la première journée des.matcies-retour, 
nous aurons le plaisir d'assister à la rencontre 
lu plus- importante du calendrier nordiste: 
Football-Club de Roubaix contre Sporting-Clau 
Tourquennois, qui est sans conteste l'événement 
capital chez le monde baskettant. C'est, en effet, 
entre ces deux clubs, qui dominent le lot de nos 
équipes nordistes et dont la réputation s'est 
affirmée bien au-delà de nos frontières régio­
nales, que la question de suprématie se tranche 
chaque fois depuis quelques années. La saison 
1925-26 voit le «Sporting triompher, en grand 
style, sans une seule défaite. En 1926-27, c'est 
le F.C. Roubaix qui l'emporte, bien que battu 
asamajtch-aller par son rirai qui, par la suite, se 
désorganisa. L'an dernier (1927-28), Roubaisien s 
et Tourquennois terminent ensemble, avec un 
nombre de victoires identique e t une garais. 
défaite réciproque. 

Voilà donc le F.C. Roubaix « champion » à 
nouveau, soit une manche au Sporting et deux 
pour le F . C Roubaix. Le match de dimanchs, 
qui doit décider de la première place si Roubaix 
gagne et tout remettre en cauic dans le o u 
contraire, prend de ce fait l'importance annoncée. 

CE QUE FURENT LES MATCHES 
DE SELECTION 

La Commission centrale de basket-hall, sons 
la présidence de M. Kretachmar, a fait de l'excel­
lent travail dimanche dernier, au Parc Jean 
Dubrulle, pour la bonne sélection des équipes 
représentatives du district terrien. 

Tous les joueurs pressentis s'étaient fait nu 
plaisir de répondre k la couvocation de la 
C.C B.B. et c'est avec une parfaite bonne volonté 
qu'ils se mirent au jeu. Le temps, hélas, était 
peu favorable et nuisit énormément à la qualité 
des performances. Quatre équipes avaient été 
constituées: les équipes A et B, puis les équipes 
C et D . Elles furent opposées pendant trente 
minutes, divisées en deux mi-temps d'nn quart 
d'heure. A la suite de cette première acl'on, les 
équipes A et B furent remaniées et composées 
comme suit: 

Kquipe A: Duerocquet et ilotille (S.C.T.) ; 
Herseus Duponchel et Bécuc (F.C.R-) . — 
Equipe B : Simou et Straub (O.L.): Courtray 

.«••A.C.W.); Dev*rnav(S.C.T.) et Vlieghe(A.C.W.) 
Va match de vingt minutes, opposant ces deux 
équipes, fournit à l'équipe A l'occasion de niau-'-
fester un hVer avantage de 12 points à S 4 
l'équipe B. Cca deux équipes se tiennent d j 
près. D e part et d'autre, une défense athlé­
tique; au centre, Hersens est un animateur 
extraordinaire, mais Courtray joue, lui aussi, 
excellemment. En attaque, grande science du 
basket-ball des deux côtés, mais avantage en 
taille et en poids pour l'équipe A. «Jette sélection 
n'est pas définitive, mais elle nous permet d'espé­
rer denx équipes formidables pour représenter 
le district terrien contre celui d'Artois, le diman­
che 13 janvier, à Lille. 

En résumé, excellente journée. L'organisation, 
assumée par le R.C.R., a été impeccable. 

LES RESULTATS BTJ DIMANCHE 
A. Moulin Rr 1 bat Foyers Lillois 1 U — 3 
A. Moulin Kx S battue par ï'.L. 3 M— o 
AJS.S.E. 1 bat St-Alexandre Sports 1 S— 7 
A.S.îi.il. Juniors bat C.A. les Jenuee Juniors. 3'J— 3 

LES 0HAMFI0NHAT8 BU NORD. — Journée dn 
S janvier 192». — 1 " Série. — FCR-ACW, Duques-
noy; ABH-ASAR, Planqnello; RCK-OL, Doreu; SOT-
ICAM, Liétar. m . 

S* Série. — ASARUST, Fay; OL-RCR, Pratte; 
ICAM-ABH, Gouy; ACW-FCR, Cambien. 

a* Séria. - - UST-FL, Seritte; AST-AGT, Pollet; 
IOAM-FOU. K.-etzchmar: ASAB-AMB, Fay. 

4» Série. ACT-USW, Devernay; SCFICL. llou-
eri: ABW-FABS, Vanco; AGTICAM. Blanckaert; 
FABS 1CL, Dnqucsnoy; CST-ABW, Scrltto; SCI'-
ACT, Si-her-aere* • rLrAMR, Nntcsïe 

Jttnlora. FABS-ACW. DuqueFtioyr* ICAJIFCR, 
Duvillers; AAR-ASAR, Liévrouw; ICAM-UST, X.... 

FOOTBALL-CLUB DE BOUBAIX, —• Réunion do 
Commission et dea équtpiers, mercredi, à ts j . 

DEMANDE DE MATCHES. — Sportlng-Club Tonr-
quannola. — Deux bonnes équipes recherchent matches 
pour tonte la «aiaon, contre bonnes équipes corres­
pondantes, fccrirc à M. Arthur Dcvcrcay, 118, vue du 

, Brun-Pain, Tourcoing. 
ATHLETISME 

BACINO-CLUB SX BOUBAIX — Ainsi que 1 a 
décidé à «a cornière réunion, la Commiïsion d'Athlé-
l irai du R.C.R.. A partir du jeudi 3 janvier, à 
19 h. 30, auront lieu les cours d'éducation physique 
réservés a-ux athlêtew. A partir du dimanche d jan­
vier, au Parc Joau Dubrulle, il y aura réunion toua 
les dimanches, à 10 heures. Pro«ramme : assouplisse­
ments eénéraux et miae en condition. (Sont convoquée; 
Boudiu, Bocksta!. Cavaye. Oaatelain. Christian. Co­
quin. Cartier, Cottenier. Boitte, bues, Dothoit, Da'en-
noy. Delplanqne. Dumoulin. Dumorticr. Dnflot, 
Dewulf. Dnrot. Debrucktrc, Decottien»s Dap'eus. 
Davos, Fontaine. Holbecq. Jantsen. Janssens. Jocc-
keere. Lecomte. Lejeune. L»*onr?«. t,ovirnT. Leeck-
nerht, Lefebrre. L;nistrom, Votte. Montarne. Morel, 
Merchei. Malfait. Petit. Pltrquet. Prouvost. "Pinchon, 
Nonreux. Rien . R-«eneur. gobolowsld, Ssrtorius, 
Scott. T"taert. Trnffaut, Vaillant. Viiv-ande. Ver-
messch, Wiliaun>e« 'Wissocq, et toui !e»_ jeunes gens 
dpaireux de faire des sports athlétiones au club cham­
pion du Mord. 

COMMUNICATIONS 

A.S. TOUBCOIJJG. — La traclitiounelie ducesse a 
pierrot» de l 'A.8. . . aura lien le 10 janvier, k 20 h.. 
au «ièfe des Amicales. Tons les membres et Ira sym­
pathisants sont invités. Coût. 10 fr. pour l*s Seniors. 
S fr. pour lea .'nniors. Inscriptions * faire parvenir i 
M. Marcel Masclof ou aux membrea do la Commission. 
Duaéav d«iai «"Inscription. 17 janvier. . 

WASQUEHAL. — L'expOalUon-concoura au profit 
dea vieillard» des petit» ménagea, organises dimanche 
dernier, oa Cafâ Louis Barbieux, rue Ferrer, a été 
suivie par une grand nombre d'amateur» de 1» rég:on 
et d» superbe» sujets ont été erpoaés et admirés par 
le» vrais connaisseurs. Ci-dessous le palmarès de ce 
tournoi qui a obtenu un grand «uccès : Vieux malcs i 
1 ilewière H.; 2. Croe», u*.«ip. : D. Laby, 3p.: 4. 
Le«nr. ar.3p.: 5. Surmant: 8. DhaP.uin: — VieHlea 
femelle»: 1. Caste'., u.».r.sp.; 2. Laby, 3. Dewiire; 
4 Vanhamme. p.: 5. Snrmont; 6. M:lle: — Jenne» 
roà'e» • 1 Los'eld R.. u«.r.So. ; ». Losfe'd. s.T.Sp. : S. 
newiére. p.: 4. Merrhiei S.. 3p.; 5. D'ewiere: — 
Jeemes femel'es : 1. Goo««-ne. u.s.r.lp.: 2. Cocheteux; 
9 Leroux. 3TV • 4 VsndeboTserde S., p. 

T I R 

0ROTZ DE MAtTB WATTBELOgTEN'KE _ *on» 
tonnrns el-a r*» le classement défnltif d ennemi-» 
d- tir donné au Forer de» Jeon^s. la, rue 8t-Jo«ej>h. 
A l'occialon de ''!nsuvBrsHon du nouveau *tand de 
ti- da I» Croix de Mslte Wattrelos «mie ; 1. Deflan 
dre (Amicale dea Art»). S. H. Heapel (Combattant» 
de Wattrelos), 3. > Dufiot ^(Carabiniers LKloi») : i. 
Leleu (Carabinier» Lillois; S. H. Dalgranao (Combat­
tant» de Wattrelo») : a. L. Btyns, .7. A. Florin, S. J. 
lleni», P. M. Wrédow. 10. J. Wxcart, U . Ed. PoII»t, 
13 ,T. Ttita, 13. Fouhtrt. 1*. Castelain, ». J. Bonté, 
16 (Ststias. 17. Abbé Lepere, 18. Eu». Benncbaur, 
1P. G. Portier. '.'0. Ch. Hodott. La distribution des 
prix «e fera dimancJa prochain a janvier, à 11 b-, 
au Café Bacqueliu. \ Grand'-Place. Wattraloa. Les 
prix tiou réclamés pour le 13 janvier 4trvi.t atquu à 
.a, . . . . . à a u a a i a «~i M.w. 

RINCK-HOCKEY 

AU FRESN0Y, 
LE «HOCKEY-CLUB DU FRESN0Y» 
GAGNE LA COUPE HENRI ROBBE 

PAR 5 BUTS A 3 
Les promoteurs de la fête de fin d'année, 

organisée hier soir aux Etablissements du 
Fresnoy, avaient été bien inspirés en mettant au 
programme un match de rinck-hockey. Cette 
rencontre constituait le «clou» de la soirée e t la 
Conpe Henri Robbe, qui en était l'enjeu, fut 
ardemment disputée par les deux excellentes 
équipes de Margatte et de Tourcoing. 

Plu*)- de 3.000 personnes, assistaient a ce 
match, joué très vite et ce fut une lutte de 
science et d'à-propos entre Anglais et Français. 
Le Fresnoy avait dû s'incliner la veille par un 
but d'écart et on escomptait beaucoup de la ren­
trée de Deconinck dans l'équipe locale, pré­
voyant cette fois une victoire des Tourquennois. 

Les locaux furent en effet plus dangereux, 
mais la d é f » \ e adverse est solide et la durée 
du match s'allongea seusiblement. le Fresnoy ne 
parvenant à s'assurer le gain de la coupe, 
qu'après trois prolongations. 

Avant le matcb. le public apprécia à sa juste 
valeur, un numéro athlétique que présentèrent 
deux acrobates de force. « L e s Lustry's Bro­
thers », dont l'un est un ancien membre de 
l'Union Tourquennoise. L,e succès obtenu par ces 
deux athlètes souligne toute la valeur de la pro­
duction de ces gymnastes, véritablement extra-
ordiiraires. 

LA PARTIE 

Le match M* arbitré par M. Capelle, arbitre 
de la F.F.R.H.: les équipes se présentant dans 
la même formation que la veille, à l'exception 
de Dobigies, remplacé au Fresnoy, par M. D e ­
coninck. . —... 

A la deuxième minute, sur une p a ^ e de L»es-
rumeaux, Delannoy marque pour le Fresnoy. 

H.C.F.: 1 — M R H . : 0 
Lu bel essai de D»eoni»ck sur le keeper et un 

goal de Deconinck est discuté, le « penalty » qui 
s'en suit e*t botté volontairement à cote. Le 
Fresnoy domine, mais sur une descçritc de l'aile 
gauche, Fox «galisc. [ 

H,C.F.: 1 — M.R.H.: 1 
Cn premier « penalty » est arrêté par Pinard, 

un eccond est marqué par les Anglais, moins 
-onéreux que les locaux, mais Deconinck après 
un dribbling, met les équipes à égalité, la mi-
temps survenant sur le résultat: 

M.R.H.: 2 — H.C.F.: 2 
Après le repos, la lutte est encore plus ardente 

et si le Fresnoy prend le meilleur, il ne peut 
arriver ù traduire sa supériorité. Les chutes 
sont nombreuses et le jeu est dur. mais malgré 
tout leur brio, les joueurs ne marquent pas et la 
situation reste longtenyis égale. 

Les Anglais marquant par la droite a la 
onzième minute. 

M.R.H.: a — S . C . F . : 2 
Les locaux essaient à maintes reprises, mai» 

ne sont pas heureux; une minute avant la lia, 
Deconinck réussit a égaliser. 

M.R.H.: 3 — H.C.F.: 3 
Il y a lieu de recourir aux prolongations e t le 

jeu reprend aussi énergique, la première pro­
longation ne donnant aucun résultat. 

La seconde reprise, « penalty » et le keeper 
anglais se retirant, Deconinck lui passe la balle. 
Rien d'autre ne se produit et troisième prolon­
gation. 

Cette fois, le Hockey-Club marque sur « pe­
nalty » botté par Deconinck, arrêté par le keeper 
anglais, mais repris par Desrumeaux. 

H.C.F.: 4 — M.R.H.: 3 
« Penalty » encore pour Tourcoing et volon­

tairement à coté. 
Beau jeu de passes «t but superbe, marque par 

Deconinck sur passe de Delannoy. 
H.C.F.1Ô — M.R.H.: 3 

Le vice-président de l'C.T., M- Verbrug««, 
offre alors la Coupe Heuri Robbe au capitaine 
du H.C.F.. qui remet sa gerbe de fleurs au,capi­
taine de l'équipe anglaise. 

Le public ovationne longuement les- deux 
équipes, saluées par l'exécution de leurs hymnes 
nationaux. V.-V/. 

EDUCATION PHYSIQUE 

UNION SPORTIVE DE WA8QTJBHAI,. _ Jeudi, » 
19 b 30 à la Halle des Fêtes de la Mairie, cours 
d'éducation physique pour les éqoipier» da la «ection 
d: football, tous la direction d. M. Bonnaud. 

COLOMBOPHILIE 

CROIX. — Jéunetae colombophile du Centre. — 
Dan» le but de-venir en «id. » troi. vétéran, colom-
bophiles malade, depuis de long. mois, la ••«»"»«• 
colombophile du Centre nrg.u «e pour le dimsnche -0 
• ":„ r d,ns a -a "e Clairbois. 6, rue Jean-Jaurés. 
une grande .aaassttlsa . .aeaai . dotée de 100 fr. de 
prix d'honneur, eu quatre catégorie;. »an» dtstmclion 
de nuances. Cette exposition « t ouvert, aux juin-
tenr. sitm« dans lo petit rayon du <c Cercle Lnion » 
de Bouba'v. , . ' 

BELGIQUE 
L E S S O U V E R A I N S E N S U I S S E 

Tue Eo i et la Reino part iront mereredi p o u r 
la Suisse . Leur voyage durera queltjnes joor» . 

L E S I N C I D E N T S D E L A B A L U S T R A D E 
D E L O U V A I N 

Lundi, a 0 heures , d e v a n t la, Châ\n»l»re 
correct ionnel le , a compara i lorem, la •»?#• 
tracteur de la balustrade de WoltenUê d e 
Louvalu , qui a fa i t opposit ion « a Jusassient 
le c o n d a m n a n t à 3 moi s de prison « v e c aur­
ais M. Maer, v ice -prés ident , prés ide . A la 
barre, M " Tant , de Louva lp , e t Saaarath te 
Bruxel les . M. H e n r y , procureur d u B o i , remr 
plit les fonc t ions de min i s t ère publ ic . 

Moren déc lare ne pa» regre t ter . s o n a c t e . 
I! e spéra i t qu'une personne - plus qual i f iée 
q u e lui aurai t accompl i c e g e s t e e t Û n e 
pensa i t pas qu'il fû t réservé & TJ" « impie 
ouvrier . 

D a n s le réquisitoire, il e s t dit . que Moren 
n'était qu'un i n s t r u m e n t entre l e s nxaia* d'jm 
tiers e t qu'il faut conclure pour l ' a c c u s é a, 
u n e pe ine mi t i gée . 

M* T a n t plaide en faveur de l 'acqui t te ­
m e n t , aucun art ic le d u Code n ' é t a n t app l i ­
cable . 

L e procureur m a i n t i e n t q u e l e C o d e e s t 
appl icable . H a i s II d e m a n d e q u e l e tr ibunal 
tasse un ges te d 'apaisement . 

Le tribunal m e t l'affaire e n délibérés. L e 
j u g e m e n t sera rendu l e mercredi 9 j a n v i e r . 

L E S I N O N D A T I O N S 

Les pluies abondantes d e c e s dern iers 
t e m p s ont causé une forte crue de la M e u s e 
e t de ses af f luents . Le fleuve c o m m e n c é & 
déborder la où l e s r ives s o n t b a s s e s . L a 
Senjois , la Lesse , l e Vlroin e t l'Crurthe lntan-
dent les prairies avo i s inantes . T o u t e f o i s , la. 
s i tuat ion n'est pas m e n a ç a n t e . i. 

Le Roi a reçu lundi après-midi , JT. BaeJ.-, 
ministre de rAsrricultuie e t d e s T r a v a u x 
Publics . 

Le Roi et l a Ministre se sont entretenus d e s 
inondations qui dévastent l a réîfion d e T e r -
monde et des mesures qui ont été pr i ses p o u r 
y remédier. 

LA CARTE D'IDENTJTÊ DES BELOES 
EN FRANCE 

On m a n d e de Par i s qu'il c o n v i e n t d 'at t irer 
1 a t tent ion d e s voyageurs be lges e n F r a n c e 
et des Be lges sé journant e n F r a n c e sur l e s 
d é p o s i t i o n s des art ic les - 1 e t 2 2 d a proje t 
ï e loi portant ouverture e t annu la t ion d u 
crédit sur l 'exercice 1 9 2 3 (co l l ec t i f d e d é ­
cembre) qui v i e n t , d'être d é p o s é rur l e 
bureau de la Chambre française . 

L'article 21 d i t : s L'art ic le 8 2 d e la lo i 
du 2 6 m a r s 1 0 2 7 e s t remplacé par la d i spo ­
s i t ion s u i v a n t e ; o Tout é tranger a s s u j e t t i à. 
U carte d'Identité qui p'anra p a s d e m a n d é 
la dé l ivrance ou le renouve l l ement -dans l e 
délai prescrit , devra verser u n e t a x e d o n t l e 
t enx e s t fixé à 2 0 francs par mole on f r a c ­
tion de moi s d e retard, a Le t a u x e s t itVlxut 
a 5 f rancs pour les é trangers bénéf ic iant d e 
la réduction de la taxe . L e v e r s e m e n t d e 
ce l le-c i sera cons ta té par des t imbres m o ­
bi les . 

L'article 22 d i t : c Chaque v i s a de p a s s e ­
port é tranger donnera l ieu & la percept ion 
d'un droit, principal e t d é c i m e s compr i s , d e 
5 0 francs s i le v i s a e s t va lab le pour l 'a l ler 
et le retour e t de 3 f rancs s'il n 'es t va lab le 
q u e pour la sort ie . » 

IRRITATIONS AIGUËS 
DE L'ESTOMAC 

TJiie irritation légère de l'este-mae mais pro­
longée mène presque fatalement aux gastrites 
chroniques. Ces gastrites, surtout lorsqu elle» 
aont accompagnées d byperacidite, sont très 
. .cuvent douloureuses par suite de I inflamma­
tion de U muqueuse gastrique qu elles provo­
quent. Dès que v o u s ressente! le moindre 
malaise stomacal, prenea alors une denu-
coillerèe à café de Magnésie Bismuree dana 
un peu d'eau chaude, l.'acidite est immédiate­
ment neutralisée et if < -tirois enflammées sont 
soulagées. La Magné- « .lismuree (marque dé­
posée) est en vente é> toutes les pharmacies. 

T E R R I B L E A C C I D E N T D'AUTO 

D e u x m o r t s — U n blessé 

D i m a n c h e soir , non loin de la g a r e 
d Oetende, -dix-nuit supportera d u Peotbalb-
Club do Thourout , après avoir a s s i s t é à un 
m a t c b à Ostende , regagnaient leur v i l le e n 
c a m i o n n e t t e quand, arrivé près du bass in d e s 
Yachts , l e chauffeur d e l 'auto a y a n t d o n n é 
un brusque coup de volant , afin d'éviter u n 
tram, fit t o m b e r la voi ture a l 'eau. 

Aux cr is poussés par les v o y a g e u r s , dea 
pas sant s accoururent et s e mirent e n devo i r 
de secourir les malheureux . Mais la c u i t 
é 'a i t noire e t l e s a u v e t a g e fut e x t r ê m e m e n t 
difficile. 

On parvint cependant à retirer d e l 'eau 
se iz? personnes , dont une f e m m e g r i è v e m e n t 
b lessée . On dégagea peu après le cadavre d e 
M. Henri Hoste . Quant a celui de Maurice 
Decombrl , le chauffeur de la c a m i o n n e t t e , 
qui fut co incé sous le véhicule , 11 n'a pu ê tre 
d é g a g é que lundi mat in , grâce à l ' interven­
t ion d'un scaphandrier . 

D I S P A R I T I O N D'UN L I E U T E N A N T 
D E G E N D A R M E R I E 

Une e n q u ê t e ' e s t ouver te , au' sujet d e l a 
disparit ion d u l i eu tenant de gendarmer ie 
T h é o p h i l e . L a m b e r t , c o m m a n d a n t le d i s tr ic t 

de March ienne-au-Pont , U a v a i t fai t l e 
réveil lon de Noël a v e c quelques amis qu'i l 
quit ta rue d e Chate let . Depuis , on a perdu 
ses traces . Il é ta i t e n civi l , au m o m e n t de, 
sa d ispari t ion . , 

M I N E T FRERES 
TAILLEURS-CHEMISIERS 

6, Rua dea Manmliers, 6 — LILLE 
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LES EXTRÊMES SE TOUCHENT 
A l'aurore de la vie, comme t son déclin, pen­

dant la croissance et au retour d'Ace, l'organisme 
est sujet i des troubles qui révèlent sa transfor­
mation, son changement de régime, son besoin 
incessant de forces. A ces deux âges critiques, 
en effet, la qualité du sang s'altère très vite, le 
système nerveux s'affaiblit, les fonctions organi­
ques ont besoin d'être rigoureusement stimulées. 
Ausai, eu raison de l'ensemble de leur» propria• 
tpc ••>« VKI..'"« Pink conviennent-elles parfaite­

ment pendant te forma­
tion et au retour d'âge. 
Ce médicament, qui 
iouit d'une réputation 
universelle, es t nn des 
plus actifs régénéra. 
teurs du sang e t toni-
iues des nerfs, un ré­
novateur des forces 
d'une exceptionnelle 

puissance, toujours par­
faitement toléra p * r > * 

tempéraments, m i n e 
les plus délicats. 

« Ma petite tille. Lu 
cette, âgée de sept ans. 
nous écrit M4** Denis, 
demeurant à Boche 
maure (Ardeche). était 
depuis quelque temps 
bien pâlotte, bien ané 

mique. C'est arec les Pilules Pink que je l'ai 
soignée. Les quelques boites que je lui ai .fait 
prendre lui ont donné bon appétit et bonne mine.». 

De son coté. M*" Claude, âgée de soixante 
huit ans, demeurant â Vouxey, par Châtenoi> 
(Vosges) , déc lare : a Me trouvant O y a que' 
nne* années affaiblie, j'ai pris quelque, botte-
de Pi'ule» Pink et ie m'en suis si bieu trouvé' 
que. depuia. j'en fnis tous les ans une ean e-
toujours avec le» mêmes bon» résultats. > 

En faisant usage dea Pilules Pink, vous pre 
nex le médicament qui offre le plss de garantie, 
d'efficacité dans tous les cas d'anémie, avares-
tbénie. affaiblissement général, troubles éW 4a 
Croissance et du retour d'âge, maux d'estomac, 
maux deftête . épuisement nerveux 

En veste dana toutes l a e s a a f « l i n . D i a H t 
Ph<* P. Barret, » . res M L Pet* . • fcïe 
botta. 33 fr. S0 les 6 telbVfW• fc 7» d e 
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